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SAUMUR, 14 SEPTEMBRE LA JUSTICE POUR TOUS 

LE RAPPORT FOLLIET 

On confiait déjà WA conclusions du rap-
port que M Foiliet, député de la Haute-
Sîône, doit déposer à la rentrée de la Cham-
bre sur le projet da renouvellement partiel, 
to voici le résumé : 

la commission dont M. Foiliet est l'or-
gane s'est prononcée en faveur du reoou-
tellement partiel de la Chambre des dépu-
\H. Elle a décidé d'appliquer à la Chambre 
le système que la loi dut 0 août 1871 a éta-
bli pour les Conseils généraux, c'est-à-
dire le renouvellement par moitié tous les 
Irois ans. 

Chaque moitié de la Chambre siégerait 
donc six ans, à l'exception de la moitié qui 
pour la première fois serait appelée à être 
renouvelée et qui n'aurait qu'un mandat de 
Irois ans. 

La commission a en à s'occuper du pro-
cédé suivant lequel se ferait le partage des 
députés en deux moitiés ; elle s'est trouvée 
arrêtée aussitôt par la question du mode de 
scrutin. La procédure, en effet, doit diffé-
rer absolument suivant qu'on maintiendra 
le scrutin de liste ou qu'on rétablira le scru-
tin d'arrondissement. 

Pour le cas du maintien du scrutin de 
liste, les déparlements seraient divisés en 
deux séries, établies de telle sorte que la 
moitié de chaque région serait soumise au 
renouvellement. De la sorte, toutes les par-
lies du territoire seraient appelées à partici-
per au renouvellement partiel, après chaque 
période de trois ans. 

Au contraire, en cas de rétablissement du 
scrutin d'arrondissement, chaque départe-
ment serait partagé en deux fractions renou-
velables l'une après l'autre. 

On voit qu'il est indispensable que la 
question du mode de scrotin soit jointe à 
Cfille du mode de renouvellement, afln que 
la Chambre puisse coordonner ses décisions 
8llr ces deux points. 

fort instructif, 
l'est encore plus 

Le voyage présidentiel 
parait-il, pour M. Qajnot, 
pour M, Floqnet. 

On nous le représente roulant des vaux 
terribles, morfondu, contenant à peine son 
tiépil et son irritation. 

Les Normands se montrent fort réservés 
sans doute, ils lémoignent au chef de l'Etat 
la déférence qui lui est due, mais ils savent 
au besoin faire entendre de légitimes do-
léances. 

Le double incident de Saint-Lô a mis hors 
de lui le président du cabinet radical. 

L'évêque de Saint-Lô s'est présenté seul 
d'abord. Il a dit : 

« J'ai l'honneur de vous présenter mes 
respectueux hommages. Votre présence ici 
me rappelle, à moi tout particulièrement, 
un précieux souvenir, celui de Mgr Dupont-
Ponsat, votre grand oncle vénéré, qui, du-
rant trente-cinq ans, gouverna ce cher dio-
cèse de Coutances avec autant de sagesse 
que de bonté. & 

Le chfîf de l'Etal complimenté sur les 
illustrations religieuses de sa famille, quelle 
pilule amèrel 

M. Floquet se serait-il jamais attendu à 
entendre, de la bouche d'un vénérable pré-
lat, venu pour saluer « le petit neveu de Mgr 

Dupont-Ponsat », l'éloge de cet évêquequi 
gouverna, durant trente-cinq ans, avec au-
tant de « sagesse que de bonté » le diocèse 
de Coutances I 

L'évêque est entré une seconde fois à la 
tête do son clergé. Il s'est exprimé ainsi : 

« Monsieur le Président, j'ai l'honneur 
de vous présenter le clergé de Saint-Lô, 
clergé dévoué tout entier à son devoir et qui 
possède à bon droit la considération, l'es-
time et la confiance. » 

L'autre douche n'a pas été moins désa-
gréable pour le président du conseil. 

M. Rauline, député, — on sait que la 
députation de la Manche est conservatrice, 
— a, dans une courte allocution, rappelé 
au Président les besoins du département, 

parmi lesquels l'achèvement du nouveau 
haras, il a, en outre, insisté sur la protec-
tion du port de Cherbourg, qui se rattache 
aux intérêts généraux du pays. 

« Permettez-nous de vous dire, Monsieur 
le Président, a-t-il terminé, que nos popula-

tions si laborieuses et si patriotiques méritent 

une administration équitable et impartiale. 

Leurs souffrances actuelles la rendent encore plus 

nécessaire. » 

Il paraît que le Président n'a rien ré-
pondu. 

Assurément M. Floquet s'est demandé ce 
qu'il était allé faire en cette galère. 

Plus de justice ! Voilà une parole que M. 
Floquet ruminera sans doute longtemps ; 
mais le pays attendrait vainement d'un gou-
vernement radical la réalisation de ce vœu 
bien légitime. 

Heureusement le pays compte sur sa vo-
lonté résolue pour obtenir bientôt non seule-
ment plus de justice, mais la justice pleine 
et entière pour tous. 

LE VOYAGE DE M. C4RN0T 

(Extrait de f Agence Havas) 

M. Carnot, avant de quitter Cherbourg, 
a remis 2,000 fr. pour les pauvres, 300 fr. 
pour l'hospice des enfants, 200 pour les 
deux victimes de l'accident arrivé dans le 
bassin de radoub pendant la traversée. 

M. Carnot a offert sur le Marengo un dé-
jeuner aux ministres et aux officiers supé-
rieurs. L'amiral Krantz, remerciant M. Car-
not de sa visite à Cherbourg, dit que la ma-
rine ne désire pas la guerre, mais qu'elle 
est prête à toutes les éventualités ; elle 
saura répondre à l'appel du pays le jour 
où il s'agirait de protéger son indépen-
dance. 

Lorsque M. Carnot, accompagné de MM. 
Floquet et Krantz, est entré dans le port du 
Havre, une foule énorme couvrait les deux 
jetées et les quais de l'avant-port. 

Le Président, se tenant sur la passerelle 
de l'aviso, entouré des ministres et de sa 

maison militaire, répondait par des saluts 
aux acclamations enthousiastes de la foule. 

Les autorités attendaient sous la tente. 
Lorsque M. Carnot a mis pied à terre, le 

maire a adressé une allocution, puis le cor-
tège s'est rendu à la sous-préfecture en tra-
versant les rues pavoisées, au milieu des 
ovations continuelles. 

M. Carnot a reçu les autorités à six heu-
res; en recevant la chambre de commerce il 
a dit: 

« Le gouvernement s'efforcera d'activer, 
la discussion relative aux travaux du Havre 
et de la Basse Seine. » 

Au banquet de l'Hôtel de-Ville, qui a eu 
lieu le soir, répondant au toast du maire, M. 
Carnot dit : 

« Vous venez de formuler en termes ex-
cellents le programme de tous les républi-
cains ; laissez-moi vous dire que ce pro-
gramme, qui comporte la répudiation ab-
solue de toutes les divisions artificielles, de 
toutes les luttes de personnes, est le mien; 
c'était celui do Congrès le 3 décembre, c'est 
certainement celui du pays tout entier. 
(Applaudissements.) 

» Vous parliez des visites que je fais au 
pays, c'est mon devoir de m'enquérir de ses 
désirs ; j'emporte la conviction que le pays 
veut l'union, il a conscience que l'union est 
absolument nécessaire dans l'intérêt de la 
patrie elle-même. » 

Après avoir rappelé son séjour au Havre 
en 1870, iM. Carnot a constaté les efforts 
constants de la ville qui peut être certaine 
que le Gouvernement et les Chambres vou-
dront seconder d'aussi nobles efforts et lui 
venir en aide dans ses luttes pacifiques. 

M. Carnot a terminé en parlant du projet 
d'agrandissement du portsoumis aux Cham-
baes, en disant que le but poursuivi est 
maintenant atteint, tous les intérêts en jeu 
ont été mis en équilibre ; il sera donc pos-
sible d'obtenir une prompte solution. An-
cien ministre des travaux publics, en ce qui 
le concerne, il y emploiera tous ses efforts. 
(Applaudissements prolongés ; cris de: 
Vive Carnot ! Vive la République I) 

23 Feuilleton de l'Écho Saumurois. 
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MARIAGE DIFFICILE 
Par Aimé «IRON 

CHAPITRE V 
LE DOCTEUR COWGRTJANT 

(Suite) 

' du second jour, l'omnibus do l'hôtel en 
p^eDanl Je la gare amena un voyageur, Daniel de 

8't. Il enlra dans le bureau où il fut accueilli 
°n cii de joie. Il en reconnut l'accent, se 

el°uroa et découvrit, dans un ovale sur la mu-
9l|jMe visage de son ami Camille. 

_ 09 put réprimer un formidable éclat de rire. 
"*W Sfi décida a rire avec lui. 

hait bie°' °Ui' C6Sl m°'' 6' d?puis Qnarante-
1 «eures dans celle armoire. Je suis propre, 

J0,,fi' gai surlom. 

fcjj ^P'iqueras-tu ce que cela signifie? Ta 

Elis t D? me laissait rien soupçoooer de pareil. 
jj^.?1 eDi

(
oignait seulement d'arriver ici sans 

p. çr. J'ai obéi sans ro "inquiéter autrement de 

ter' o*"5' !" SUis UD ami sur le1Bel 00 Peut comp-
«CBon? ° hésite Jamais< el 10 ««'as, dès longtemps, 

l«nê à les excentricités. Seulement, celle-c 

\ dépasse les bornes. Qu'est-ce que lu fais donc là 

': dedans? 
1 — Tu le vois ! Je fais le joli cœur. Il serait plus 

généreux à toi de me plaindre et plus opportun de 
m'écouter. En arrivant dans cét hôtel — que je 
voua en passant à tous les dieux infernaux — 
j'apprends que la future Mm° Regour s'est envolée 
sur les bords beureux de la Méditerranée. Saisi 
d'un mouvement de mauvaise humeur, v'Ian, je 
brise celui do la pendule, avec la pendule, s'en-
tend, un Annibal stupide qui avait l'air d'un 
bijoutier vendant des chevalières. On traite 
aussitôt mon mouvement à moi d'accès de folie. 
On me pousse et me verrouille dans ce cabinet 
de blanchisseur. Un docteur aliénisle est appelé, 
qui me trouve plus fou encore qu'on ne croyait. 
Je lui déroule, avec toute la placidité dont le 
péril me rendait capable, le récit de mes aventu-
re». Ce récit et ma placidité l'entêtent davantage 
dans sa conviction que j'ai le cerveau déiraquê. 
Heureusement poor moi, avaot de signer mon 
transport dans l'asile qu'il hante et douche, il m'a 
permis de te télégraphier, sans quoi je serais, à 
l'heure qu'il est, livré à l'hydrothérapie calmante 

et forcée. 
Daniel ne répondit que par un second éclat de 

rire plus formidable que le premier. 
— Délivre-moi d'abord, Daniel; tu riras après. 

Je rirai même avec loi, s'il m'en reste encore le 

courage et la force. 
L'bôtelier survint sur ces entrefaites. On se fut, 

de part et d'autre, bientôt expliqué. Daniel répon-
dait de son ami et se ebargeait de lui. La pendule 
cassée, la nourriture absorbéo, etc., tout serait 
généreusement payé. 

L'hêtelier se laissa définitivement convaincre et 
se montra disposé aux accommiidemonte. Cepen-
dant, il ne voulut pss assumer la responsabilité 
de l'élargissement desonvoyag8ur.il prétendait, 
auparavant, en référer au docteur. Daniel eut 
beau se répandre en explications, plaisanter, 
hausser les épaules, il fallut en passer par là. On 
alla quérir le docleur Congruant. Il ne sa fit point 
trop attendre et parut avec sa même tournure 
saugrenue , son air pédaolosque et sa solennité 
professionnelle. 

Daniel recommença avec lui le boniment qu'il 
avait déjà débité à l'hôtelier. Le docteur ne 
l'interrompit pas, l'écoula gravement, puis, sur 
le poiot fioal des explications, releva la tête et 
épancha avec poids et mesure les paroles sui-
vantes : 

— Voila qui est bien différent et m'éclaire. 
Votre ami n'est pas fou, bien que l'éclat brillant 
des yeux, l'altération de la voix, les mouvements 
coovuîsifs de la face, la rapidité des idées et la 
volubilité de la parole, le désordre et la violence 
de ia gesticulation, en même temps que l'appa 

rente cohérence des raisonnements dussent induira 
en erreur on plus habile, plus expérimenté et 
plus illustre que moi. C'est égal, je perds là une 
occasion superbe et une observation rare pour la 
grande dissertation que je prépare sur un cas, 
encore inédit, da la folie épileplique — la 
Cataclaorologiomanie. Je tirerai quand même parti 
d8 votre ami pour prouver que rien ne ressemble 
à la folie comme la raison, et à la raison comme 
la folie. 

- Je regrette, docteur votre désappointement ; 
mais je vous remercie de vouloir reconnaître I» 
lucidité mentale de mon ami. 

Le docteur «'inclina. 
— Vous pouvez sans danger délivrer votre pri-

sonnier, dit-il à l'hôtelier du Félibrige. Je crois 
que nous avons devant nous un simple voyageur, 
comme les autres, avec un peu moins de chance, 
voilà tout. Tell-5 est mou ordonnance bien ré8é-
chie, tden rai-onnéeet donné.- en dernier ressort-

L'bôtelier s'empressa de rouvrir à Camille, 
rayonnant, |a p ute du cabinet. Le pauvre garçon 
paussa on énorme soupir d'allégement et se 
secoua comme un chien mouille. Il était dans un 
débrailiement de toilette déplorable. La figure 
noircie et les cheveux emmêlés. La vieille et la 
jeune poussière, les toiles d'araignées, les fils et 
le duvet du linge le couvraient du haut eu bas. Il 
se considérait de pied en cap, avec uaa pitié 
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Elbceuf, 13 septembre. 
Le Président de la République est attendu 

ici demain vers sept heures du soir. 
M. Carnot descendra chez M. Dautrescue, 

député de la Seine-Inférieure, ancien mi-
nistre du commerce. 

Il assistera demain soir à un banquet 
que lui offre la municipalité. 

Le Président de la République déjeunera 
samedi matin chez M. Dautresme, il repar-
tira ensuite pour Paris et Fontainebleau. 

M. de Freycinet, dit le Figaro, ira à 
Bourges du 25 au 30 septembre. 

Maladie de l'empereur Guillaume 

Le journal Paris a reçu de son corres 
pondant de Londres un télégramme que 
nous croyons devoir reproduire, la lecture 
des journaux étranger» d'hier confirmant ce 
télégramme au moins en quelques unes de 
ses parties : 

« Des renseignements qui sont parvenus 
à la cour, il résulte qu'on n'est pas san9 in-
quiétude à Berlin au sujet de la santé de 
l'Empereur d'Allemagne. 

» Guillaume II souffre en effet de nou-
veau d'élancements très douloureux dans 
les oreilles et montre une irrascibilité ex-
trême, qui lui rend intolérable la moindre 
observation et même la plus léger contre-
temps. 

» Les médecins redoutent beaucoup son 
activité fébrile et sa volonté inquiète de rem-
plir en même temps les fonctions les plus 
diverses et les plus absorbantes. 

» Depuis plusieurs semaines, Guillaume 
II ne dort presque plus. 

» De là ses sorties nocturnes, ses visites 
soudaines aux casernes et les exercices mi-
litaires qu'il ordonne parfois avant le lever 
du jour. 

» Les médecins voudraient le voir pren-
dre quelques repos avant son départ pour 
l'Autriche et l'Italie. Ils déclarent nécessaire 
son séjour dans les montagnes, loin des 
champs de manœuvres et des revues ; mais 
ils évitent de s'exprimer catégoriquement à 
cet égard, autant pour ne pas s'attirer la 

colère de l'Empereur que pour ne pas l'ef 
frayer sur son état. 

: » Par moment, en effet, Guillaume 
éprouve des accès d'abattement pendant 
lesquels il s'imagine qu'il n'a plus long-
temps à vivre. 

» Il dit alors qu'il doit se bâter pour 
exécuter le programme qu'il s'est tracé 
pour la durée de son règne. » 

BULLETIN FINANCIER. 
Paris, 13 septembre. 

L'attitude da marché finaocier accuse une 

Ï
rande fermeté. Le 3 0/0 a été traité à 84,25 ; le 
1/2 0/0 à 105.82. 
L'action du Crédit Foncier, toujours bien te-

nue, a été cotée 1,366. Les obligations foncières 
et communales sont toujours recherchées par les 
capitalistes soucieux de mettre en portefeuille des 
titres de premier ordre, donnant un revenu avan-
tageux et a'offrant aucun risque. 

La Soéiété Générale s'avance à 477. 

Les Dépôts el Comptes courants conservent leur 
cours de 605. 

Les souscriplions à l'Emprunt portugais recueil-
lies par le groupe français s'élèvent à plus de 
700,000. La Banque (t'Escompte a elle seule en a 
reçu 270,001). 

Les souscriptions aux 100,000 obligations de 
500 fr. 6 0/0 du gouvernement de Cordova (Répu-
blique argentine) sont reçues dès maintenant par 
correspondance au Comptoir d'Escompte, à la 
Société Générale et au Crédit Industriel. L'épargna 
française est familiarisée avec,las valeurs argen-
tines et leur accorde une considération justifiée 
par les faits. Le 6 0/0 1881 est à 30 fr. au-dessus 
du pair; le 5 0/0 1886 est au pair. Il est donc à 
prévoir que des obligations G 0/0 émises à 480 fr. 
net franchiront promptement les 20 fr qui les 
aéparent du taux de remboursement. 

L'émission des 5,000 obligations de la Société 
des Ardoisières de la Forêt intéresse d'autant 
plus le marché que l'exploilatioo des carrières 
d'ardoises est au nombre de nos industries fran-
çaises les plus prospères. 

Le Panama finit à 267. 
Les obligations des chemins de fer de Prto-

Rico varient de 294 à 296.50. 
On est à 548.75 sur la compagnie Transatlan-

tique. 
La Banque de l'Ouest rappelle aux personnes 

qui ont souscrit par son intermédiaire aux obliga 
lions de l'Emprunt portugais qu'elle tient à leur 
disposition la totalité des litres demandés, bien 
que l'emprunt ait été couvert de 8 à 10 fois. 

Les chemins de fer économiques s ml fermes « 
362. 

CHRONIQUE LOCA 
ÏÏT DE L'OUEST 

CLASSI DE 1887. — CAVALERIE 

M. le ministre de la guerre vient d'adres-
ser une circulaire portant répartition entre 
les divers corps de cavalerie des jeunes 
soldats de la classe de 4887, affectés à 
ladite arme. 

Les devancements d'appel à l'activité sont 
ouverts pour la cavalerie, et la mise en route 
des jeunes soldats aura lieu en une fois, le 
8 octobre prochain. 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 

On lit dans le Journal d'Indre-et-Loire : 

a C'est par erreur que nous avons an-
noncé que le service d'hiver de la Compa-
gnie d'Orléans commencerait le 16 septem-
bre prochain. 

» Il s'agit simplement d'une petite modi-
fication apportée au service d'été, » 

Le tramway de Saumur 
à Fontevrault 

Ou écrit de Moutsoreau au Petit Courrier 
d'Angers : 

« Il y a un an et demi environ, M. le 
préfet de Maine-et-Loire, accompagné d'un 
général et de plusieurs autres officiers, se 
rendait, par le*tramway, de Saumur à Fou-
tevraull, pour le conseil de révision. Dans 
l'un des wagons, tout embaumé de bouquets, 
on remarquait de fort jolies dames, paren-
tes sans doute de M. le préfet. C'était, on 
peut le dire sans témérité, un vrain train de 
plaisir, car personne ne pouvait raisonna-
blement soutenir que la présence desdites 

désolée. 
— Et maintenant, docteur, hasarda l'bôtelier, 

combien vous doit monsieur ? 
— Deux visites... ordonnance., et soins, quinze 

louis. 
— C'est poor rien, murmura Camille, quand 

l'on songe que cet homme-là aurait pu me décla-
rer fou à lier et par la vertu d'un paraphe me 
colloquer dans an cabanon pour te reste de mes 
jours. 

» As-tu de l'argent? demanda-t-il à Daniel. Ma 
malle est à la gare, en'magasin depuis trois jours. 
Quant à ma bourse, je l'ai jetée à la têle de mon-
sieur. 

Et il montrait l'bôtelier. 
— Et je vous la rendrai... 

En quau fai touon mettii 
Jamai lou viéuvré menco. 

— Voici, répondait Daniel. 
El il tira de son gousset quinze louis qu'il compta 

dans la main du docteur Coogruant. Le docteur 
salua avec pompe et sortit. 

— Quinie louis pour n'avoir pas été fou, tout de 
môme... 

— Juge de ce qu'il t'en aurait coûté si tu l'avais 
été? 

—- Plaie (/argent. Tu sais que celle -là n'est pas 
mortelle. Maintenant, mon ami, vite un bon dîner. 
Tu dois avoir faim ; quant à moi, j'ai élé nourri 

dames était nécessaire à la séance du con-
seil de révision qui allait sa tenir à la mai-
son centrale de Fontevrault. 

» Les populations de Dampierre, de 
Montsoreau et autres communes voisines 
étaient dans le ravissement, ce petit voyage 
do M. le préfet étant regardé comme uuo 
sorte d'inauguration du chemin de fer. 

» Mais voyez, une fois de plus, que, sou-
vent, en ce monde, ce que l'on croit être 
une réalité n'est que fausse espérance et dé-
ception. A l'heure où j'écris ces lignes, le 
tramwuy, qui marchait si bien au temps où 
il avait l'honneur do transporter M. le préfet 
de Maine-et-Loire, n'est pas encore en ex-
ploitation ; et je ne trouve pas dons le pays 
un prophète assez fin pour nous indiquer 
l'époque à laquelle le public sera admis à en 
foire usage. 

»> l a création de la voie a été autorisée 
par décret du 9 janvier 1883, et le cahier 
des charges porte (art. 3) que la ligne sera 
terminée de telle façon qu'elle devra être 
mise en exploitation dans un délai quatre 
ans. 

» le même cahier des charges dit que: 
« faute par le concessionnaire d'avoir ter-
miné ies travaux dans les conditions fixées 
pâr l'article 3, il encourra, soit la perte par-
tielle de son cautionnement, spil la dé-
chéance. Dans tous les cas, il sera statué par 
le ministre des travaux publics, après mise 
en demeure, etc. » 

» Or, nous sommes en septembre 1888, 
et les habitants des communes intéressées 
«u tramway ignorent encore si M. le minis-
tre des travaux publics, conformément au 
cahier des charges, a statué et ce qu'il a 
statué. 

s M. le préfet de Maine-et-Loire ferait 
un sensible plaisir aux populations si, par 
une note communiquée à la presse locale, il 
voulait bien nous dire où en est la question. 

» En attendant, il importe de signaler 
un fait grave, qui résulte de la situation 
actuelle. 

» Pour établir la voie, on a jugé à pro-
pos d'empiéter sur la partie macadamisée 
do la roule, de sorte que celle-ci étant ren-
due fort étroite, les voitures, lorsqu'elles se 
rencontrent, sont obligées de passer sur un 
sol non empierré, peu solide, et dans le-
quel, dans la saison des pluies, les roues 
pénètrent profondément. Nous avons vu, 
de nos yeux, les roues d'une charrette lour-
dement chargée, entrer dans la terre de (elle 
sorte que le malheureux conducteur, avec 
son seul cheval, n'a pu se tirer du bourbier. 

» Ajoutons que, pour comble de mal-
heur, la route, si déplorablemeut envahie 
par un tramway qui ne marche pas, se 
Irouve encore plus rélrécie par le dépôt de 
tas de cailloux destinés à réparer la chaus-

i maigrement et au bout d'une perche comme uo 
luup-cervier de ménagerie. J'ai beaucoup à man-
ger et beaucoup à causer pour rattraper le temps 
perdu. 

Ils gagnèrent la salle. L'bôtelier devint soudai-
nement d'une amabilité rare. Il avait, lui aussi, 
beaucoup à se faire pardonner, car il flairait dans 
les deux amis deux riches voyageurs. Il essaya 
d'expliquer son erreur, il entassa les excuses et 
les obséquiosités, et barda sa prose d'hôtelier de 
vers en langue provençale. Les garçons, sur le 
moindre prétexte ou même sans prétexte aucun, 
descendaient voir le fenat, comme ils appelaient 
toujours Camille Regour. lis ne le trouvaient 
nullement agité, au contraire souriant, aimable 
et bavard. Ils no comprenaient plus rien à cetta 
métamorphose extraordinaire et remooloient ahu-
ris. 

(A suivre.) 

Trois enfants de la rousse Germanie, un Saxon, 
un Bavarois el uo Prussien, sont en ballade. Ils 
s'arrêtent dans une auberge, prennent un verre de 
bière, paient et s'en vont. 

Quelques pas plus loin, le Saxon dit : 
— J'ai remarqué une belle montre en argent, 

p ndue à un clou, au-dessus du comptoir. 
— Si nous allions U prendre? dit le Bavarois. 
— Inulil», fait le Prussien , je l'ai dans ma 

poche. 
C'est no apologue. 

» A qui incombe le soin de remettre la 
route en bon état ? Est-ce à l'Admioistra-
lion des ponts-et-chaussées? Est ce à la 

| Compagnie des tramways? 
» Dans l'un ou l'autre cas, l'Administra-

tion saule est responsable vis-à-vis de l'opi 
nion publique, et surtout vis-à-vis des con-
tribuables, qui paient pour que leurs routes 
soient bien entretenues. 

» Nous sommes l'interprète des habitants 
de nos contrées en appelant, sur ce point, 
l'attention de MM. les députés de Maine-et-
Loire, dont nous connaissons l'entier dé-
vouement pour tout ce qui louche aux inté-
rêts des populations qu'ils représentent. 
Nous croyons qu'une interpellation faite à 
M. le ministre des travaux publics, à la 
rentrée des Chambres, déchirerait le voile 
mystérieux qui semble envelopper la ques-
tion du tramway, et aurait pour conséquence 
de déterminer l'Administration à réparer la 
route de Saumur à Monlsoreau, jadis si 
belle, et qui maintenant, en certains en-
droits , lorsqu'il pieut, ressemble à on 
affreux chemin de traverse. » 

L'Administration s'entête à ne pas signi-
fier à la Compagnie des tramways saumu-
rois leur déchéance : la Compagnie en prend 
son parti, et se la signifie à elle même. Il y 
a beau temps déjà que tous 1rs chantiers 
sont abandonnés, les travaux sur la voie 
publique inachevés, et l'on ne voit plus à 
Saumur ni entrepreneur, ni constructeur, ni 
promoteur. 

Tout semble tombé dans le néant et étrs 
déchu. 
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La Compagnie ne disposant n 

nombre de billets limité, la vente ri d'UQ 

lets pourra cesser ce soir vendredi. CeH"" 

VOYAGES D'EXCURSION 
Avec itinéraire établi au gré de, *

0]l
a
gm 

La Compagnie du Chemin de f
e
, l

n 
léans, d'accord avec celle d6 l'Ouest et77 
ministration des Chemins de ht de 
délivrera, jusqu'au 31 octobre pro h i, 
des Billets d'excursion de toutes classetl 
individuels, soit collectifs, avec iimér ' 
établi au gré des voyageurs et po
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prunier les lignes des trois réseaux 
Les itinéraires peuvent ne comprendre 

que des lignes d'un on de deux desdi 
réseaux. Ils peuvent former ou non eir" 
cuits. 

Les billets individuels comportent une 
réduction variant de 20 a 60 0/0 suivant la 
longueur des parcours ; les billets collectif* 
comportent, pour chaque voyageur a'adjoi-
gnant au premier, des réductions de 5 à 
25 0/0 sur le prix établi pour le premier 
voyageur. 

La durée de validité desdits billets est de 
30 jours pour les parcours inférieurs à 
1,500 kilomètres, de 45 jours pour les par-
cours de 1,600 l 3,000 kilomètres et de 60 
jours pour les parcours supérieurs à 3,000 
kilomètres. Cette durée peut être prolongée 
d'une, deux ou (rois périodes, de 10 jours, 
moyennant paiero nt, pour chaque période, 
d'un supplément égal à 10 0/0 du prix pri-
mitif du billet. 

LE FISC. — En ce moment, des contrô-
leurs inspectent, avec la plu» minutieuse 
attention, les propriétés bâties dans les cam-
pagnes. Du château à la chaumière, les por-
tes et fenêtres, les moindres ouvertures sont 
notées avec soin. 

Il paraît que semblable examen n'avait 
jamais eu lieu ou tout au moins o'awt 
jamais élé entrepris depuis de longues an-
nées. 

Compagnie d'Orléans 

Un train de plaisir pour une excursion 
sur les bords de la mer partira de Tours 

os. 
Toutes ces allées et venues des etrv 

du gouvernement n'indiquent pas une dimi-
nution d'impôts pour l'enpée prochaine,, 
soyez-en sûrs. . •„ 

Le gouvernement de la R h- * f° 
d'un fort emprunt pour arriver a mettre 
budget en équilibre. Comme ce mot a eu 
prunt effraye à juste titre les popu W jn 
déjà si pressurées, les cultivateurs twj 
malheureux, on voudrait arriver psi* 
1res moyens à faire de l'argent. L est pu 
motif que le ministère mei »OUS L„ 
en campagne. Nous allons bienI« J

D[( 
parler des plus-values sur les' Pr 

budgétaires de chaque mois, el ces P 

lues seront le résultat de nouvelles cour* 
aux dépens des contribuables. 

. i igj lotit' 
L'hiver s'annonce déjà, disent 1 ■ ̂  

naux de Paris. Depuis trois jours « . 
délies se préparent à nous qui""v^ti, 
climats plus doux. Daus tous tes M
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dans l'ordre le plus parfait, w 0,.bie'-
pagnies sont même déjà partie
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L'INCIDENT D'AUBIG«É-BBI^
D 

Nous lisons dans V Union de l'0»^ ̂  
Le Patriote prend I. f ̂ J

ce
 0> 

d'Aubîgné - Briond e ^ 
humoristique et incohérent. ..^ 

A propos des u»»p»ûvr<>», P»«» 
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^ fait qui se serait passé a 

«"«la but éviacni de jeter le ridicule 
maire da cette commune. Le récit 

rabl 

'cesi°u,rnn7orès les renseignements qui nous 

corflP'f rni= io'ei comment les cboses se sont 

aux est 
sinon inexact, tout au moins 

i»^ fourni 

:
Mi
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s assez nombreuses ayant été IUÛI-

pesP hommes qui avaient trop bien fêté ' 

t
éeS 8U

à Aubigoé, le maire crut devoir faire 
irrite «uorès du colonel et le prier do lever 

s spéc 
el ne 

âca.l?6 «l'JiVnîi : il paraît que ce refus a 

jé0"rCTion9ren considération des circonstances 
0 p0.BnéciBlei dans lesquelles oa 
tout*' B, qu'user de son dr -
io!on ni e loi demanda le maire 

se trouvait. Le 

droit en refusant la 
mais c'est le ton 

été 

tout, n'est le valet (?) de personne. Il 

voulu 

g fait la chanson 

i ment sec, qu il 
après to«t,n. 

» L f.a donne 
a
 QU

e si un colonel a ses droits, un n 

■ - • lèi siens. Il s'est présenté, ceint de s 

iVlieroeot i ^ 
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L donner la preuve le soir, à son tour, 

- maire 

Ce 

sur là place delà commune el, malgré les 

' a interdit à 

etle place. 

beau 

a
 au**' 1 

^■ÏÏatiwB du" colooel et du général, 
[a mu"ique du régiment de jouer sur et 

r
écit est cocasse. Le Patriote a 

rer
 le Ion lui-rofVne, on ne voit pas bien 

.mmflfli le maire aurait été « le valet » du 
jjjjelj même parce que celui - ci aurait 

<
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d'u sèchement. Du reste, le maire était 
' bien imbibé, qu'il n pu prendre pour un 
ion sec ce qui n'était que le Ion militaire. Et 

G0< 

après tout, quel rapport de justice et de 
convenance y a-t-il entre la décision disci-
plinaire du colonel, qui sait ce qu'il doit 
(aire, apparemment, et la revanche de M. le 
maire, qui prive les habitants de sa com-
mune'd'une excellente musique, à cause 
d'un petit froissement personnel ? Mais le 
récit du Patriote est inexact. Le Patriote a été 

trompé. 
Nous maintenons notre récit absolument 

et nous le complétons, en ajoutant que le 
maire d'Aubigné, fortement aviné, a été 
irrilé non-seulement par la répétition de la 
musique faite chez le curé, mais encore el 
surtout peut-être par la quantité d'officiers 
qui ont fait visite au presbytère, ce jour-là. 
Car le curé a eu à loger non seulement le 
chef de musique, mais aussi le capitaine-
trésorier, avec ses bureaux et sa caisse. C'est, 
en effet, un détail assez caractéristique et 
dont la philosophie aura échappé à M. le 
maire d'Aubignô : presque toujours le capi-
taine-trésorier se fait loger au presbytère. 
Cet honneur fut fait, comme à d'autres, au 
presbylère d'Aubigné, et cela explique que 
les officiers ayant à toucher leur solde 
soient allés en grand nombre chez le 
trésorier, qui était chez le curé, en même 
temps que la musique. 

Et voilà ce que le maire d'Aubigné n'a pu 
tolérer : ayant la vue trouble, elpour cause, 
il n mal vu, et ce n'est pas nous qui le 
tendons ridicule. 

Au concours agricole de Scgré 

Le concours du 5 septembre à Segrô a eu 
cette année le plus grand succès ; jamais on 
n'avait vu un aussi bel ensemble d'animaux 
d'un mérite supérieur. 

M. le général marquis d'Andigné, séna 
,enr, successeur de M. de Falloux comme 
président du comice agricole de Segré, a 
Prononcé un beau discours exempt de poli 
"^e. dans lequel il a examiné la situation 
que font à nos agriculteurs les exportations 
I"! nous arrivent d'Allemagne, d'Amérique 
61 d'Australie. 

M. le général d'Andigné, sans entrer sur 
le terrain politique, a parlé ensuite avec 
nerg'e du projet de loi sur le recrutement 

en discussion au Sénat. 

« l'ai protesté, dit-il, à la tribune du 
j^nat et je ne perdrai aucune occasion d'af-
'rmer hautement mes inquiétudes. Mes 
0118 politiques et presque tous les anciens 
ailitaireg qui f

ûn
t partie du Parlement ont 

ami avec moi les idées dominantes du 
P °jat qui parait au contraire séduire un 
» aQd nombre de Français, auxquels leurs 
^Pntés sont venus dire : L<js monarchies et 

Œpire gardaient leurs hommes peudant 

vj
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1 la loi de 1 872 exigeait 5 ans de ser-

cain' DûU8, nomaaes de progrès et républi-
fant 8'nc^re8> nr>us ne garderons vos en-

r
 8 Mue 3 ans, parce que nous ferons ser-

(1
, l°ul le monde. Plus de privi 

'ous pour Persoone 

s; plus 
l'égalité pour 

» Et 
«il 
ern e

68t forraé un Par,i considérable qui a 
, ces assertions déraisonnables. 
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E»t-ce que votre tempérament était furmé 
aux fatigues du mélier militaire? Est-ce que 
votre moral était à toute sa valeur T 

e Au point de vue des familles, est-ce 
que trois années sans congés, sans exemp-
tions d'aucunes sortes el pour personne ne 
sont pas infiniment plus dures que le régime 
actuel? Il y a telle famille à laquelle on ré-
clamera deux garçons et peut-être trois à la 
fois et, comme il faudra beaucoup d'argent 
pour tenir autant d'hommes ensemble sous 
les drapeaux, on a imaginé de faire payer 
une «axe militaire jusqu'à l'âge de 45 ans à 
ceux qui, profilant d'une'des rares exemp-
tions qui sero&t maintenues i ne devront 
servir qu'une année, 

» Par suite, on obligera tous les jeunes 
gens qui se destinent aux professions libé-
rales à interrompre leurs études, au grand 
dommage de l'instruction générale dont le 
niveau sera obaissé, et l'on fera avorter un 
certuio nombre de carrières. Les séminaris-
tes, notamment, devront aller passer un an 
à la caserne. Combien d'entre eux revien-
dront ensuite reprendre leur vie austère? 
C'est ce que l'avenir seul peut nous dire : 
c'est là une idée que caressent les insensés 
qui rêvent de détruire la religion, comme si 
les portes de l'enfer pouvaient prévuloir con-
tre elle. » 

Les conclusions du général d'Andigné ne 
sont rien moins que rassurantes pour l'ave-
nir de notre armée : 

« On aura une armée médiocre parce 
qu'elle sera insuffisamment préparée et, 
comme c'est par millions que les hommes 
seront agglomérés, tout désordre peut en-
traîner des conséquences irréparables; mais 
on aura recruté le séminariste... De quel 
nom qualifier ceux qui, dans l'espoir d'ar-
rêter le recrutement du clergé, lui sacrifient 
la sécurité de la France? » 

En terminant, H. le général d'Andigné, 
parlant de la question des prestations, a 
lait une remarque très juste : 

«i Deux des impôts les plus impopulaires 
de l'ancien régime, dit-il, étaient la corvée 
et la taille. La corvée était le moyen em-
ployé pour réparer les chemins; la taille 
était un impôt payé par ceux qui ne ser-
vaient pas dans les armées ; les deux char-
ges ont été abolies il y a près d'un siècle 
avec des transports d'allégresse. 

» Eh I bien, la corvée a été remplacée 
par les prestations en nature, impôt sem-
blable, mois considérablement augmenté 
par les centimes additionnels pour la vici-
ualité, et le gouvernement, qui attache tant 
d'importance à célébrer dignement le cente-
naire de 4789, propose de rétablir la taille 
sous le nom de taxe militaire. 

» Encore, autrefois, n'y avait-il à la payer 
qxie ceux qui ne servaient pas du tout, tan-
dis qu'aujourd'hui on la réclame pendant 
25 années à ceux qui auront passé uo an 
sous les drapeaux. » 

Nous n'avons pas besoin de dire avec 
quels applaudissements ont élé accueillies 
ces paroles du général, qui est depuis près 
de trente ans conseiller général de Maine-
et-Loire et qui, par conséquent, connaît à 
fond les intérêt de ses électeurs. 

(Sarlhe), reconnu coupable de s'êlre volon-
tairement mutilé, dans le but de se rendre 

impropre au service militaire. 
'Conformément aux prescriptions de l'ar-

ticle 63 de la loi du 27 juillet 1 872, le sieur 
Fanal sera, à l'expiration de sa peine, dirigé 
sur la 4

E compagnie de fusiliers de disci-
pline (section des mutilés), pour y accom-
plir le temps de service qu'il doit à l'Etat. 

ii ont 

MONTREUIL-BELLAY. — Lundi prochain, 
17 septembre, des courses de bicycles el de 
tricycles organisées par la municipalité au-
ront lieu à Montreuil-Bellay à l'occasion des 
fêtes delà Saint-Lubin. 

Le programme comprend quatre courses, 
la fête commencera à 2 heures. 

il 

SOTTISE ADMINISTRATIVE 

est peu de départements où l'adminis-

tration républicaine, qui est partout bête et 
de mauvaise foi, se montre aussi ridicule-
ment vexatoire qu'en Vendée. Le préfet n'y 
a qu'un but, un métier, harceler les muni-
cipalités conservatrices et faire pour les 
motifs les plus futiles, les moins sérieux, 
passer les maires conservateurs en police 
correctionnelle. Mais les Vendéens ne se 
laissent pas intimider pour si peu et ils 
soutiennent cette guerre d'un nouveau genre 
avec un calme imperturbable. Nous avons 
sous les yeux une preuve du parti pris et 
de la sottise de l'administration. 

Un moire, conservateur bien entendu, 
vient de recevoir un sévère rappel à l'ordre, 
pour n'avoir pas indiqué sur une dizaine 
d'actes de décès la profession et la qualité 
de célibataire ou de non célibataire du dé 
font. — Ce serait là une omission peut-être 
grave en quelques circonstances. Mais dans 
le cas actuel, qu'on juge de la mauvaise foi 
du farceur qui a rappelé notre maire à 
l'ordre: l'âge des défunts variait entre un 
jour et quatre ans. 

Par contre, le même farceur toqué ou ga-
lonné fait un crime au même maire d'avoir 
dans les actes de mariage indiqué la profes-
sion et le domicile des parents des conjoints 
décédés. 

Réellement, est-ce la peine de payer plu-
sieurs milliers de francs par an des fonc-
tionnaires aussi bêtes et taquins que ceux 
de la Vendée 1 II est vrai qu'en temps de 
République ce sont les seules qualités qui 
mènent à tout. (Courrier de la Vienne.) 
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3llez ce que vous avez valu plus tard ? 

ANGERS. — L'arrivée officielle du 1" cui-

rassiers — Demain samedi, 15 septembre, 
arrivera à Angers le premier détachement 
du 1

ER cuirassiers, qui vient de Lunéville. 
Il se composera de 13 officiers, 338 

hommes, 313 chevaux et 3 voitures. 
Le second, composé de 17 officiers, 357 

hommes, 330 chevaux, 5 voilures, arrivera 

le lendemain. 
Le régiment du 1

ER cuirassiers sera alors 

au complet. 
Le dépôt, fort de 4 officiers, 75 hommes, 

36 chevaux, est arrivé le 10 septembre; il 
tenait garnison à ïroyes. 

Guérison merveilleuse des cors aux pieds 

M. A. MERLET 
Pédicure Spécialiste de Paris 

Qui, à l'aide d'un Etixir de son inven-
tion , guérit radicalement les CORS ADX 

PIEDS, CElLS DE PERDRIX, OlGNONS, DURILLONS 

et ONGLES INCARNÉS, sans occasionner la 
moindre douleur, est visible à Saumur, 

de 8 heures du matin à 
soir. 

Prix modéré. 

N.-B.— M, MERLET SE REND A DOMICILE 

SUR DEMANDE. 

Pour répondre aux nombreuses demandes qui 

lui ont été faites, M. Merlet a bien voulu 

prolonger son séjour dans notre ville jusqu'au 

samedi 15 septembre courant, délai irrévoca ble. 

Hôtel de la Paix, 

6 heures du 

NANTES. — La mise en vente du passage Pom-

meraye, — Le Phare de la Loire nous apprend 
que le fameux passage Pommeraye, qui est 
une des curiosités de Nantes, et peut rivali-
ser avec les plus splendides passages de 
Paris, va être mis en vente le mardi 9 octo-
bre prochain. 

La mise à prix est fixée à 300,000 fr. 

à l'occasion des nombreux malheurs qoi 
atteint récemment les populations de nos 
ports de pêche. 

LES FÎTES DU MARIAGE DE LA PRINCESSE 

LŒTITIA BONAPARTE 

Turin, 13 septembre; 
La soirée de gala donnée ou théâtre 

Reggio a été très belle. 
Les souverains d'Italie et de Portugal, le 

duc et la duchesse d'Aosle. ainsi que tous 
les princes y assistaient. 

Toutes les loges étaient occupées par des 
personnes de la cour. 

Les artistes ont été très applaudis. 
Le prince Amédée a reçu une dépêche de 

l'Empereur d'Allemagne le félicitant à l'occa-
sion de son mariage. 

LA MALADIE DE L'EMPEREDR D'ALLEMAGNE 

Berlin, 13 septembre. 
Des nouvelles graves se répandent au 

sujet de l'empereur Guillaume. 
On sait qu'un célèbre médecin de Vienne 

a émis l'opinion que la maladie chronique 
du jeune souverain n'était pas sans rapport 
avec la terrible maladie dont est mort l'em-
pereur Frédéric. 

BOURSE DE PARIS 

DU 13 SEPTEMBRE 1888. 

FRAUDES EN MATIÈRE DE RECRUTEMENT 

Par jugement du 6 juin 1888, ie tribunal 
correctionnel de La Flèche a condamné à 
un mois d'emprisonnement le sieur Fanel 
(Auguste-Paul-FélU), jeune soldat de la 
classe de 1887, du caDton de Ponlvallein 

Rente 3 0/0. . . . . 

Rente 3 0/0 amortissable 

Rente 4 1/2 (nouveau) . 

Obligations du Trésor. . 

84 45 

86 80 

105 85 
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EPICERIE CENTRALE 

28 et 30, rue Saint-Jean 

P. ANDRIEUX, Successeur. 

Pâtés de foies gras [Marque Gratz, de 

Strasbourg), depuis 1 fr. 90. 

Mortadelle de Bologne à 1 fr. 40. 

Pâtés truffés de gibiers (Marque Diani). 

TOUTE BOÎTE FACILE A ODVBIR. 

LE BLESSÉ D'AMANLIS 

Nous lisons dans VEclaireur, de Rennes : 

« Nous tenons de source certaine qu'il 
y a un mieux sensible dans l'état du sym-
pathique blessé d'Amanlis, M. l'abbé Beau-
vais. Notre ami M. le docteur Divet, aux 
soins duquel il a été confié par le général 
Hanrion, a même été surpris de la promp-
titude de cette amélioration. 

» La paralysie des membres intérieurs 
qui était à peu près complète au moment 
de l'accident, a diminué, et le malade com-
mence à pouvoir fléchir les jambes. 

» La sensibilité est également meilleure : 
la plaie est en bon état, et le blessé accuse 
moins de souffrances que les premiers 
jours, » 

Dernières Nouvelles 

Le prince de Joioviile vient de faire re-
mettre 3,000 francs à la Société de secours 
aux familles des marins français naufragés, 

REPUBLIQUE ARGENTINE 
GOUVERNEMENT DE CORDOBA 

EMPRUNT 6 °/
0

 de 50,000,000 fr. (Loi du 3 août 1888 

100,000 obligations de fr. 500 OH £ 20 
BtmlouraaUes à Paris, Bruxelles, Londrct, m SS ans ou plu» tôt 

Tirages: Septembre—Remboursement Octobre 
Revenu annuel: 30 fr. on 1 L st. 4 sh. 

payables semestriellement (Avril - Octobre) 
à Paris, Bruxelles, Londres 

LE GOUVERNEMENT DE LA IROVINCE PREND A SA CHARS* 

TOUS IMPÔTS ARGENTINS CRÉÉS OU A CRÉER 

Le produit de l'Emprunt est destiné , pour S 8,500,000, «u paie-
ment d'actions de la Banque de Cordoba; pour S 1,000,000 à la fonda-
tion d'une Banque Hypothécaire Provinciale et, pour le solde, à des 
travaux d'utilité publique. 

^ L'Emprunt est garanti spécialement et par privi-
lège : par 15,000 actions anciennes de la Banque de 
Cordoba, appartenant au Gouvernement, et par 85,000 
actions nouvelles qu'il va souscrire; par les bénéfices 
nets de la Banqne Hypothécaire à créer ; par les revenus 
généraux du Gouvernement. 

Ces 100,000 actions seront déposées à la Banque Provincial 
de Cordoba Jusqu'au remboursement dn présent Emprunt. 

Prix d'émission : 482 fr. SO (jouissance 1" octobre 1888) 
ramené, si on se libère â la répartition, à 480 %• 

! En souscrivant ; »SQ „ 

fiK BAiiJ
 A la répartition du X" au e octobre.. . . ÎOO • 
Du S au ÎO novembre 1888. ...... ISO » 

t,Du S au 10 décembre 1888 19950 

ie placement ressort à 6.26 0/0, sans compter la prime dertm». 

On souscrit : Jeudi 20 septembre 1888 
COMPTOIR D'ESCOMPTE DE PARIS, 14, Rue Bergère. 
SOCIÉTÉ GÉNÉRAL!!, 54, rue de Provence, à Paris. 

CRÉDIT INDUSTRIEL et COMMERCIAL, 72, rue delà Victoire, à Paris. 
Les titres seront Inscrits à la cote officielle de Paris et de Bruxelles. 

L'ALMANACH-JOCRNAL 
PARAISSANT TOUS LES MOIS 

Abonnements: FRANCE. . . Un aD, S fr, 
Un numéro : 10 cent. 

Le Numér» de Septembre vient de paraître; 
en voici le sommaire : 

Les grandes dates dn mois. Calendrier. Tempé-
rature. Travaux du mois de septembre. Le mois 

de septembre. Patriotisme des missionnaires fran-
çais. Mon ami. Anecdote orientale. Un grand ar-
tiste. Un autre Robillot. La statue de Lacordaire. 
Uo courageux ouvrier. Les vieilles gloires de la 
France: Colbert. L'hirondelle captive. Ecolier plus 
savant que son maître. Les suicides en France. 
N09 quatrains. Devinettes, etc. 

ILLUSTRATIONS: 3 portraits: Etex, Lacordaire 
et Colbert ; huit gravures diverses. 

PROPAGANDE 
Toute personne qui prend CINQ abonnements eu 

son propre nom ou à diverses adresses , en reçoit 
un sixième GRATUITEMENT k titre de reconnais-
sance de la part de U Direction et comme indem-
nité de propagande, 

Ecrire directement à l'administrateur, M. LÉO-

POLD PALME, 7fi, rue des Saints-Pèrfs, Paris. 

PAUL GODET, propriétaire-aérant 



Étude de M" PAUL PROUX, commis-

saire-priseur de l'arroudissement 

de Saumur. 

VENTE DE MEUBLES 
Aux enchères publiques. 

Le JEUDI 20 septembre 1888, à 

1 haure dn soir, à Saumur, salle des 

ventes, rue d'Orléans, n" 55, 

II sera vendu : 

Deux ameublemenls de salon bois 

do bu, tables, chaises, pendules, ca-

lorifères, tapis, bibliothèque, jardi-

nière en bois sculpte, harnais. 

LE MÊME JOUR, il sera également 

vendu divers objets mobiliers dépen-

dant de la succession vacante do M. 

MAHOIJDEAU, comprenant : montre en 

or, lioge, vêtements, malles et autres 

objets. 

Au comptant, plusl0fl/0. 

Etude de M° GAUTIER, notaire à 

Saumur. 

A Vendre ou à Louer 

Située à Saumur, rue des Païens, 

n° 26. 

S'adresser à M* GAUTIER, nolaire 

A Vendre ou à Louer 
PRÉSENTEMENT 

De M. TAILIEBOUIS, ancien teinturier 

Sise à Saumur, 9, rue de la 

Petite-BUange. 

TRES VASTE MAISON 

PRÉSENTEMENT 

7, Place Dupetit-Thouars, à 

Saumur. 

Conviendrait pour un hôtel ou 
maison de commerce de gros. 

S'adresser à MM. NEVEU et HATTAT, 

place du Roi-René. 

M. TA RODE, venant d'être 

nommé agent généré pour Saumur 

de la Compagnie 

L'ABEILLE, Vie et Accidents 
a établi ses bureaux, 3, rue de la 

Grise, Saumur. 

A CÉDER DE SUITE 

Boutique d'Épicerie 
Et do Mercerie 

Bourg d'Allonnes. 

S'adresser à M. VINSONNEAU, négo-

ciant à Saumur. 

ON DEMANDE femme de 
clvambve, de 30 à 3'î ans, sachant 

coudre et repasser. — Bonnes réfé-

rences. — Bon prix. 

S'adresser au bureau du journal. 

Mayenne, Bretagne et Normandie 

M-» ROUSSEAU prévient sa nom-

breuse clientèle qu'elle reçoit des 

cidres el poirés do première qualité. 

Livraison par barrique et petit fût à 

domicile. Rue Nationale, 18 

Pris très avantageux. 

QUINCAILLERIE 

ROLLAND Frères 
5, rue d'Orléans 

Tricycle occasion, presque neuf, 

billes partout. Pelle-pommes, diffé-

rents systèmes. Fourneaux pétrole 

«grande vitesse». Faille de fer, le 

paquet 50 cent. Sacs à raisins. 

TEttRE-NEUW., 18 mois, 

S'adresser au bureau du journal. 

DEUX JOLIES JUMENTS, 5 et 6 ans, 

selle et voilure, bien attelées. 

S'adresser chez M. HÉGRON, négo-

ciant, 31, tue du Pavillon 

fiaitisan de la BOUTTE.ia RHUMATISME 

d«l*GRAVEllE«t de lt SCIATIQUE pu lt 

VIN DUFLOT 
Guide du traitement env. F' 

.Paris, 30, r. Trévi» et f - pharm"" 4 fr., 

« L'année dernière j>at été clouée sur le 
lit pendant deux mois par due Rhuma-
tismes, Cette fois je riens do me guérit 
•fl trois jours areo le Vin Ou flot ». 

M- RICHEFEUX, 

* Sraa.an-Boslra (MayanM) 

LE JOURNAL DES CAMPAGNES 
Journal d'Agriculture Progressive et 

Industrie Agricole, 

33e ANNÉE 

Paraissant tous les samedis 

AVEC DE NOMBREUSES FIGURES 

Franco à domicile, pour un an 6 fr. 

— pour six mois.. 3 fr. 50 

— pour trois mois. 2 r>. 5n 

Étranger (Union poslale) 8 rr. 

Le Journal des Campagnes est la 

meilleur marché et le plus'complet de 

toutes les publications spéciales. Cha-

que numéro contient un article rela-

tant les principaux faits de la semaine, 

de nombreux articles et notes agri-

coles, horticoles et de jardinage, une 

jurisprudence rurale des recettes hy-

giéniques et d'économie domestique, 

ainsi que le cours détaillé des prin-

cipales denrées, une causeiie scien-

lifique. 

Envoi gratuit de numéros spéci-

mens, sur demande. 

TER H1TO RI A. I \ K 

Journal hebdomadaire 

Paraissant le Samedi 

12, rue Grange-Batelière, Paris 

Seul journal s'occnpant exclusive 

ment des officiers de"réserve et de 

l'armée territoriale, co qui lui permet 

de traiter avec tous les développe-

ments nécessaires les questions inté-

ressant particulièrement ces officiers. 

ABONNEMENTS : 

Six mois. 

Un an. . 

7 fr. 

12 » 

On s'abonne aussi, sans frais, au 

bureau de YEcho Saumurois. 

UNE FEMME, d'une quarantaine 

d'années, demande des journées 

comme LAVEUSE ou comme FEMME DE 

MÉNAGE. 

S'adresser au bureau du journal. 

Couronnes Fnnèrair^nlonsllein^ 
SPÉCIALITÉ DE BIJOUTERIE POUR DEUM 

i 
ANCIENNE MAISON CUPIT 

COCHET CHAILLOIJX 
Successeur -^V 

20, rue du Portail-Louis, — SAUMUR 

Fleurs Artificielles et Plantes d'Appartenu * 
Statuettes, Christs, Bénitiers, Scapulaires r 

Chapelets, Croix el Médailles, Yeux en émail, Mtf^
tt
2^. 

ASSORTIMENT DE PERLES EN TOUS GENRES 

—^j^^ les
 Ecclésiastique 

MEMWtl BICHE 
Représentant de la maison GAVEAU 

8, rue Saint-Jean, Saumur. 

M HENRI EICHË a l'honneur d'informer sa clientèle au'ell 
trouvera dans ses Magasins les pianos des Fadeurs'les ni ! 

en renom, eu même prix qu'à Paris (transport comprit 

Locations, échanges., accords, réparations, musique et 
partitions aux conditions les plus ayantngé'uses. 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 

I o I n b I e 

remplaçant avantageusement 

TOUS LES CHOCOLATS 

Se vend partout aux prix de fr. 5, — fr. 2.60. et fr. 1.40 

Méfiez-vous des boîtes vendues à des prix plus bas, dont ni l'origine authentique ni le poids peuvent être garantis. 

Une fois essayé, le CACAO VAN HOUTEN sera pris toujours. 

Se trouve dans toutes les bonnes épiceries, pharmacies et confiseries. A SAOMIIR, chez MM. 
P.ANDRIEUX, 28 et 30, rue Saint Jean ; lï. D'HUY, 27, rue de la Tonnelle; I MB F. HT et FILS, 

33, rue d'Orléans, et 38, rue Dacier. 

LIG-UXTE IDE L'ÉTAT 
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PARIS — SAUMUR — BORDEAUX 

STATIONS 

a 

ro-

o 
E3 

Paris. . . . 

Chartres . . 
Chàt.-d-Loir 

NoyantMéon. 

Linières-Bou 

Vernantes. 

Blou .... 

Vivy. . . . 

(dép.) 

Nantilly(arr. 

S A U M U I 

(Etat) (arr.) 

(dép.) 

Nantilly (dép 

Chacé-Varr. 

Brézé s.-Cyr 

M on treuil.. 

Thouars . . 
Niort. . . . , 

Saintes. . . 

Bordeaux. . 

Mixte Mixte Mixte Expr. Omn. Omn. Expr. 
matin matin matin matin matin soir soir 

7 25 12 50 7 55 
6 r 9 6 9 33 2 53 9 44 

10 94 12 10 i 52 6 34 12 28 
11 29 12 54 3 9 7 36 1 13 
11 39 » 3 il 7 47 » 

il 43 s 3 36 7 S 9 

12 5 3 48 » U » 

12 15 » 3 59 8 9.ii 1) 

. 12 27 1 29 4 10 8 30 1 48 

. 12 33 ■M l MU | 1 36 4 16 8 34 1 54 
) 12 M » 4 24 8 41 n 

. 12 51 4 36 8 51 » 

s ai 10 37 » 4 13 8 311 
8 37 10 44 » 4 25 8 43 D 

8 48 10 S 2 i 4 ai 8 49 » 

9 2 11 k 4 39 8 56 

9 19 11 24 i 7 4 59 9 8 2 22 
Il 57 i 34 5 33 9 38 2 44 
3 58 i 24 7 59 4 33 

« 28 U 05 6 14 

9 49 3 36 9 02 

1 s Dir malin soir matin 

Omn. 

soir 

2» 

33 

49 

M 

2 

13 

23 

6 31 

6 42 

6 53 

7 

7 11 

6 50 

7 3 

7 9 

7 17 
7 29 

8 

10 27 

2 3 

4 54 

soir 

BORDEAUX - SAUMUR - PARIS 

STATIONS 
Mixte 

matin 

Bordeaux. . . 

Saintes .... 
Niort 

Thouars. . . 

Montreuil. .. 

Brézé-s.-Cyr. 

Chacé-Varr.. 

Nantilly (arr) 

SAUMUR 

(Etat) (arr) 

(dép.) 

Nantilly (dép) 

SAU MUR 

(Orl.) (arr.). 

(dép.) 
Vivy ... 

Blou . . . 

Vernantes 

Linières-Bou-

NoyanlMéon. 

Châl.-d-Loir 
Chartres. . 

Paris. . . . 

10 42 

Mixte 

matin 

7 47 

7 57 
8 10 
8 19 

8 3a 

8 45 

8 59 

10 7 

2 50 

5 25 

soir 

Mixte 

matin 

7 15 
9 32 

12 14 

Mixte 
matin 

11 25 

11 36 

11 44 

11 54 
12 09 

12 18 

12 33 

12 46 

1 

2 15 

Expr.' Mixte|Expr.|Mixle|Expr. 
matin] soir |matin| soir soir 

5 15 

8 18 

10 20 

12 32 

12 59 
» 

n 

1 2» 

1 37 

2 12 

2 53 

5 51 

8 

soir 

1 30 
2 03 

2 38 

2 46 

2 51 

3 02 

2 41 

2 53 

3 01 

3 05 

3 17 

3 26 

3 39 

3 51 

4 04 

5 09 

9 37 

Il 50 

soir 

8 20 

11 39 

5 42 

5 a() 

5 33 

matin 

5 30 
8 21 

9 06 

9 41 

9 49 

9 55 

10 03 

3 

6 26 

8 10 

9 59 

10 31 

10 58 

11 5 

11 42 
12 24 

3 22 

5 10 

matin 

SAUMUR — PORT-BOULET — CHINON 

STATIONS 

Saumur.. . 

Port-Boulet. 
Chinon. . , 

Mixte 

matin 

7 52 

8 40 

9 04 

Mixte 

matin 

9 37 

12 12 

12 50 

Mixte 

soir. 

4 31 

6 50 

1 14 

STATIONS 

Chinon. . . 

Port- Boulet 
Saumur.. . 

Mixte 

malin 

7 43 

8 10 

9 04 

Omn, 

soir. 

4 34 

4 56 

7 06 

Mixte 

soir. 

» 5 
9 45 

10 36 

SAUMUR - BOURGUEIL 

STATIONS 

Saumur.. . 

Port-Boulet 

Bourguell. . 

Omn. 

matin 

7 46 

8 56 

9 07 

Omn. 
so*r 

ïsfïi 
3 10 

3 33 

Omn 

soir 

4 31 

6 48 

7 

STATIONS 

Bourgueil.. 
Port-Boulet 

Saumur.. . 

Omn. 

malin 

8 20 

8 30 

9 04| 

Omn.lOmn, 

soir soir 

12 18 

18 30 

1 08 

4 55 

5 05 

7 06 

POITIERS MONTREUIL DOUÉ ANGERS 

STATIONS 

Poitiers . . . 

Monconlour.. 
Loudun . . . 

Monlreuil (a) 

- (dép.). 
le Vaudelnay 
Baugé . . . . 

Doué 

Marligné . . 
Angers. . . . 

Mixte Marc. Omn. Mixte Mixte 
matin matin soir soir. soir 

0 5 6 45 12 50 6 15 

7 41 U 48 2 27 8 22 

8 42 1 46 3 4 9 24 

9 21 3 24 4 38 10 9 
9 29 4 2ç 5 » 9 30 

9 40 4 46 5 10 9 41 

9 50 5 30 5 19 9 52 

9 57 6 16 5 26 10 1 

10 17 7 5 5 46 (0 24 

11 45 9 50 7 10 

matin soir soir 

ANGERS DOUÉ MONTREUIL POITIERS 

STATIONS 

Angers. . . . 

Martigné, , . 

Doué . . . . 

Baugé . . . . 

IcVandelnay. 

Montreuil (a). 

- (dép.) 
Loudun . . . 

Monconlour. 

Poitiers . . . 

4 40 

6 t 

6 24 

6 30 

6 37 

6 46 

7 36 
8 24 

8 55 

10 33 

malin 

Mixte Marc. Omn. Omn. 
matin matin matin soir 

7 30 Il 48 S 57 
8 26 11 1 13 7 42 
8 57 U 54 1 37 8 12 
9 07 12 16 1 44 8 21 
9 16 12 34 1 51 8 31 
9 26 12 48 2 01 8 41 

1 26 i 15 9 14 
4 14 3 10 13 
6 8 3 29 M 48 

10 40 5 12 16 
soir soir matin 

LIGNE D'ORLÉANS 

NANTES - ANGERS - SAUMUR - TOURS - PARIS 

Direc Omn. Expr. Omn. 

STATIONS mixte mixte mixte 

soir matin matin matin 

11 55 6 10 8 40 

matin malin matin malin 

2 19 6 30 8 44 11 19 

La Ménitré. . . . 2 52 7 10 9 09 Il 58 

Les Rosiers . . . » 7 19 9 17 12 07 

St-Clément. . . . r 7 26 io U 1 12 14 

St-Marlin . . . . t 7 33 12 21 

Saumur (a). . . 3 22 7 46 9 33 12 34 

- (dép.). . 3 27 7 52 9 37 12 38 

• 8 05 9 4S 12 51 

Port-Boulet. . . . 3 52 8 20 9 57 1 03 

4 26 8 59 10 19 1 40 

5 05 9 42 Il 05 2 23 

10 39 3 06 8 » 

matin malin soir soir 

Omn. Omn. 

mille miite 

soir soir 

12 07 3 10 

soir soir 

2 57 5 35 

3 42 6 16 

3 52 6 to 

3 59 6 32 

4 07 6 39 

4 20 6 52 

4 31 7 » 

4 45 7 13 

5 01 7 29 

5 46 8 08 

6 35 g 51 

2 35 t 01 

matin matin 

Eipr. 

soir 

7 35 

soir 
9 35 

10 01 

I 

10 2* 
10 30 

» 

10 40 

11 I» 

Il « 
5 o: 

matin 

PABIS — TOURS — SAUMUR 
_ ANGERS — NANTE^ 

STATIONS 

Paris 

Tours 

Langeais .. . 

Port-Boulet.. 

Varennes. . . 

Saumur (a). . 

- (dép.) 
St-Marlin . . 

St-Clémenl. . 

Les Rosiers. . 

La Ménilré. . 

Angers. . . . 

Nantes.... 

Expr. Omn. Omn. 

mixte mixte 

soir soir soir 

8 35 9 40 11 25 

matin matin matin 

1 23 5 ; 7 15 

2 13 5 43 8 » 

2 38 6 20 8 39 

n 6 32 8 51 

2 57 6 45 9 04 

3 03 6 52 9 12 

s 7 06 9 26 

0 7 13 9 311 

» 7 21 9 41 

3 28 7 32 9 52 

3 57 8 21 10 41 

5 55 1 51 

matin matin soir 

SAUMDR 

Saumur.. 

Vivy . . , 

Longué. . 

Jumelles. 

Baugé.. . 

Ciels . . . 

a Flèche 

malin soir soir 

5 .10 * 18 7 20 

5 43 1 37 7 33 

5 50 1 58 7 48 

6 08 2 20 8 01 

6 23 2 46 8 19 

6 40 3 14 8 38 

6 54 3 32 8 52 

Vu par nous, Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godeî. 

Hôivt-eit-fillc ae Saumur 1x9 
IM KA1KS 

Certifié par l'imprimeur soussigné-

_ LA FLÈCHE 

La Flèche 

Clefs. • • 

Baou 
Jumelies 

Long'Jé 
Vivy 
Saumur 


